
Ducrpquet. Wjdèaux, Lemeirs. Altard, can
didats au « n u e i t umofcipal. 

M Cb.Leperi prend le premier la parole 
pour dentaades la nomination d'un prési
dent et de deux assesseurs MM. Delannoy, 
Jules Droteeart et Louia Halluin sont dési
gnés par ressemblée. 

M. Ci». Lepers remercie la nombreuse as-
alatanœ. € Vos cœur» battent en union avec 
l e s nôtres, dit-il, en cette veillée désar
m e s » 

Ii salue MU. Cbatteleyn et Eugène Du-
thoit et excuse MM. Motte, député, et Rous
se l , oonaeiUer général. 

M. Lepers continue en signalant les er
reurs de comptes de L'Egalité et des ara-
cbee aoUoetlvtatuo. Quoi qUette en dise, 
radminasteatioa municipale laisse un déficit 
de a.OH fr. W. fcTil n'y avait pas eu gaspil
lage , i'anraieea serait de 17.684 fr. 44., 

\ DlfCOl/BS DE n. CH4TTELET" 
l M* Ohattotoya succède i M. Ch. Lepers, 
•prés que M. Plcavet a affirmé qu'il lui était 
encore dd une somme de 2.500 fr. «j 

M. Motte aurait voulu se trouver ici, dit 

&CSbetteleyn ; il en était heureux d'avance, 
la t u événement s'est produit qui l'en a 

empêché .11 a été retenu à Parla peur y 
défendre les intérêts d e le ville de Rou-
aûjfc 

" wasquehal doit élire s ix conseillers. Les 
candidate d e 1U S. P. seront nommée et. 
•véc les antres qui sont au Conseil, forme
ront la majorité. Il faudra alors non seule
ment que le maire de "Wasquehal se sou» 
mette, mais encore qu'il ae démette. 

. S'iljr SQ a encore quelques-uns qui ont du 
doute, de l'hésitation, qu'ils sachent que 
leur devoir est de berrer la route au collée-
ûivisme. Ona bien vu comment les sooia-
,1tetes ont administré la ville de Roubaix, 
^nais, un jour, les yeux de tous se sont ou-

' au lieu d'un syndic de faillite, on 
> saeire. La leçon eat 

ente aux esprits. L'admintatra-
viste a été la marna ailleurs, a 
t Lille et dans d'autres villes, 

l'intérêt des électeurs est-il d'en finir 
avec le ootyeetivieme, par la guerre 4 ou
trance. 
. Ce n'est pas tout de vaincre, il faut orga-

' er de nouvelles victoires et assurer le 
a, comme on rs fait 4 Roubaix ou 
"i reconstruire, tout 4 améliorer. 
J municipal a entrepris cette œuvre 
j et on sait qu'il y réussit, 

t suivre cet exemple, se ranger au-
_j l*tJ._S. P. at roter pour ceux qui sa 

réclament d'une république véritablement 
libérale. 

Le discours de M. Ghatteicyn est fréquem-
snea* applaudi, surtout lorsque l'honorable 
uiuSsUferfénéral a terminé, puis M. Eugène 
iiutaoTt sa lave 4 son tout. 

DISCOURS DE I . EU6ÉHE DuTHOIT 

i
L'Orateur ne pensait pas devoir* prendra 

a Mrole, mais if n'a pas voulu se soustraire 
i ravieraon qui lui en a été faite. Apres 

avoir im reloge de M. Motte et de M. Chai-
teleyn, M. Eugène Duthott fait le procès du 

Le collectivisme est tout 4 ta rois la stéri
lité, la haise et la misère. 

Des hommes qui n'ont pour idéal que le 
bouleversement et tes destructions ne sau
raient faire quelque chose d'utile. A Wes-
r b a i , ta municipalité revendique l'œuvre 

la ownriotpaHté qui l'a précédée, mais 
elle-même n'a rien fut. 

Les collectivistes donnent trop souvent 
l'exempté- de- la désunion et dee inimitiés. 
J t a e a l la prétention de vouloir faire, en 
France, deux classes, deux camps, alors 
«rue Me uns ont et auront toujours besoin 
des autres. 

rafiout ou les collectivistes arrivent 4 la 
tête des affaires, on constate le déficit, qui 
engendre la misère publique. 

Les électeurs de Wasquehal auront & cœur 
"tm. 

i se borner 4 porter 
. IBM 

_ . Il ne faut pas 
son bul latin de vote ; il faut engager les in 
drfïereota à 'porter le leur : le victoire ost 
assurée et permettra d'espérer, dans un sve-
nir prochain, «n syndicat d e municipalités 

,__ dates 4 Roubaix et autour de 

Lorsque les applaudissements ont oeaaé, 
K. Cn. Lepers fait acclamer lea nome des 
s i s noielisisls donne quelques détails sur 
les bureaux de vote et les cartes d'électeur, 
0 * 0 » viral est chanté « s l'honneur des ora
teurs e t des oaodldots. 

V L'ORDRE OU JOUR 
L'orqra du jour suivant est adopté 4 l'una

nimité . 
« Los cinq cents électeurs réunis au café 

fcétaiïïouj, le samedi»jodp 4*0», après avoir 
, avocat, conseiller 

. conseiller d'arrop-
* prie reagafoineot de Caire 
:éfeet ioaeëu 7 juin les can

didate de HJ. 8. P. qu'Ile eut acclamés. 
1 < êtonetB-itiBoo rastsmmoat ton» tas assis 
d e l'ordre, du droit, de la Justice et de ta 
.TtftNsrM 4 se conformer 4 set ordre du jour at 
A voter tous et sens ratura pour lea candi 
aura do ra. s. p. 
I « Vfee wasquehal I 

Vhre ht République libérale et démeera 

entendu Saf. 
étendrai, et M 
cuesetnaat. 

m Lundi, 4 8 heures, 

«a ssote de Hortaone Toetemonde. -
euros. Ont anniversaire dePtore Delporte. 

— A 9 h. lia pour 9 heurea, Oblt pour Henri 
',' 4 9 heures. Oblt de jeunesse de Les 

s iârth i de vendredi S loba. - Œufs rrsis. 
M tr. 80 le quart. — Beurra, r fr 70 la livre. 

A S C Q . -r AYnnlaVont «I* t r a v a i l . -
Un tondeur, René Cbnntroiue, 35 ans, de
meurant 4 Ascq, travaillant 4 Roubaix, au 
peignage de M. Allait, Orande-Rue, blesse 
au genou droit et au pied. 

E t a t - e t v l l d V n n n p p e » 
du 6 juin 

Naissance. — Henri Reynaert. rue Saint» 
Sauveur. 

ûeeis. — Maris Grenier, 59 ans, Hospice 
Gabriel. 

a 
E t a t c i v i l d e P i o n 

de » juta 
Décès. — Louis Chiffre, » mois, su Sert 

TOURCOING 
ff ritlmmf M a , rtçuêl SS. R v i » a , f U f U I M 

A 1 * N a t a o n d e * OSnaroa . — TOUS 
les dimanches : d* 7 h. 1»; 4 8 h. 1(2, Œuvre 
de Saint-François Régie pour faciliter le ma-
nage eux indigente ; de 8 h. l i2 4 i l heures. 
Secrétariat du Peuple; de 11 h. 4 midi, Prêt 
de livrée 4 la Bibliothèque Catholique. 

L a C e r o l e c h r é t i e n d ' é t a d a a no-
n J a l e a noua communique le compte-rendu 
de sa dernière réunion : 

an w réunion du 8 Juin, le groupe a examiné 
1 ensemble de la question relative aux Chambres 
de Travail. 

Il fut démontré que celles-ci ont une analogie 
avec eellea du commerce, qui, eliee, sont cous

es, sous ie patronage de» patrons, tandis 
que le» Chambres de Travail représenteraient 
lea deux. nuteua» de la produoUon. 

Il eat fait remarquer l'importance qu'aurait la 
choix des délégués qui seraient désignes 4 
an faire partie car Us devraient résonore les 
eauses de conflit survenant entre les deux fac
teurs. 

L* création des Chambres de Travail fut le 
rincipal objectif des démocrates ohrétieaa. 

lesquels les avaient déj t préconisées,lors de leur 
premier Congres qui eut lieu 4 Beims en 1894 
et plus tard dans oelui qui se tint 4 Paria en 

M. Millarand. alors ministre du commerce, 
établit cas Chambres de Travail par un décret, 
qui malheureusement en est resté 14... 

Dans sa prochaine reunion, qui aura lie» le 
mercredi 10 courant, le groupe examinera : 

• Le rôle des Chambrée de Travail au point 
de vue des lois ouvrières. •' 

I*aa a e a t d a a t a d e t r a v a t t . — Pierre 
Detaye, 21 ans, dégorgeur, demeurant rue 
de Oand, 570, a eu Pindex droit ratissé entre 
deux rouleaux de carde. - Soins du docteur 
Defoasez ; repos de 15 jours. 

— Emile Destailleur, 87 ans, homme de 
peine, rue de la Cloche, 43, s'est fait une 
plaie au pied eu marchant sur un clou. Soins 
du docteur Défasses ; repos de 19 joura. 

— Henri Verfatlle, 48 ans, tapisseur, de» 
meurent rue Racine, s'est fiait un lumbago 
en soulevant un rouleau decoton. Soins du 
docteur Ceudrelier ; repos de 10 jours. 

Alfred Tiberghien, 27 ans, rua du Soie. 
18, travaillant 4 Roubaix, cher M. Edouard 
Menard, rue de Tourcoing, blessé 4 la main 
droite, 15 jours de repos. 

— Un gSTotteur, Jules Vanonacltêre, 
37 ans, demeurant rue de la Latte, travail
lant i Roubaix, |ohez M. Aimé Jeanssens, 
rue de I Aima, blessé au coude droit, 16 jours 
de repos. 

Vm e a f a n t v i c t i m e d e s o n . l m p r a -
deatoe . — Un jeune garçon de 6 ana.Lucien 
Seys, dont les parents habitent rue de 
Roncq, 80, courait vendredi soir, derrière la 
voiture de M. Lhoucq, camionneur 4 Roncq. 
En voulant s'accrocher derrière la voiture 
reniant fit sans doute un atus pas al lut pris 
entre la roue et la «aise» de Mi voilure. On 
s'en aperçut 4 temps pour pouvoir le retirer 
vivant. Néanmoins 11 porte de nombreuses 
ecchymoses et une fracture de le cuisse 
gauche. 

les soins du docteur L * petit blessé- a reçu les soins du dm 
-^"Ùfllflf*" *""'" jJ-T "' -•' — '-k '"-»r"-

tJasrs frèva dia SMoatoatro. —• Jeuaf, 4 
midi, les o n » ouvriers mouleurs de l'usine 
de MM. Lamouratte frères, rue d'Amster
dam, quittaient l e travail sans avoir prévenu 
les outrons. Ces derniers sa demandaient si 
leurs ouvriers lea avaient quittés pour de 
bon ou si c'était une fugue. 

Vendredi 4 midi plusieurs mouleurs s e 
Sont rendus ohesM. Merobter, juge de poix, 
at lui ont déclaré; qu'étant en grève, ils ve
naient le consulter sur la marche 4 suivre 
pour arriver 4 une entente avec leurs pa
trons. Le juge leur conseilla d'écrire ,4 MM. 
Lamouratte pour demander une entrevue. 

dette lettre parvint aux patrons dane la 
soirée. Ils répondirent aux demandeurs 
que n'ayant pas été prévenus d e m miee en 
grave ils Ma avaient considérés comme 
ayant quitté l'usine et les avaient remplacés. 
En conséquence ils déoiarèrent ne vouloir 
pas accorder d'entrevue. 

Les choses au sont 14. 

tas < s r w s x i i i o o j . 
Bannière» «t Ori/lavtmet pour processions 

QgClESTtCIERCOlrflLLE, Tocacooia 

L M • t y e i ^ . . d « M H ! « • « « a a b r i o 
I entra sont nombreux et parfoia stupéflants 
d'audace. En voici un qui a, croyona-nous, 
le mérite de la nouveauté. 

Trots Jeunes gens allèrent, vendredi après-
midi,-emprunter une échelle t M*. Haas, 
peintre, boulevard Gambette. Us se disaient 

Wygers. 

du samedi « juin. — 
CEuXs, la quart i fr. 40. Beurre le kiôg. a fr. 90 

François Attrié etImUe Mlliardet. prôposésde 
—r t smmy. ae service 4 la ferme Meur 

«tun. ont aperçu tasèt iadividus qui se sont en
fuis abandonnai* SB «Mes i» cafl 
JB»«mner. 

caré vert valeur 

FOWLER A LEDURE « S f i â S t 
Lira -92.ru* National* — LILLE 

Dana le voisinage on s'étonna que def 
zingueurs vinssent réparer une toiture ed 
l'absence des habitants de la maison, et, 
discrètement, l'on alla prévenir le brigadier 
Leplat et les agents Léman et Dumortier, 
au poste de la Croix-Rouge. 

Les pseudo-zingueurs se livraient pen
dant ce temps atrx-exercices de leur préten* 
due profession, avec un sérieux 4 tromper 
tout Te monde. 

Mais, 4 un moment donné, l'un d'eux sou* 
leva une tabatière et pénétra dans la mai
son. Il remontait sur [a toiture et allait des
cendre sur la rue, quand, au pied del'échelle, 
Si? présenta soudain le brigadier Leplat. 

Lee doux autres jeunes gens , déj4 des
cendus avaient pria 4a fuHe, et- l'un d'eux, 
Emile Wleart, 28 ans, demeurant m e de 
l'Industrie, en logement dans Un cabaret, 
fut arrêté daris sa course par les agents Lo-
man et Dumortier. 

Comme lea environs étaient cernés par 
les habitants du quartier, celui qui se trou
vait encore sur la toiture, prit le parti de 
descendra et le brigadier Leplat n'eut qu'4 
le cueillir pour le conduire au poste de 
pouce. Celui-14 est un nommé Louis Jans-
sens, 22 ans, demeurant rue des Etudiants. 

Interrogés Wicart et Jsnsssns firent des 
difficultés pour avouer leur tentative de vol 
et cherchèrent 4 iruarber la police. Cepen
dant samedi ils passèrent des aveux de
vant M. Michaux, conltaissaira. 

Wicart a été remie eh liberté après rédac
tion d'un procès verbal, et Janseens a été 
maintenu'en état d'arrestation. 

U n s attnroaatatlon potar t o a t a i t l v o d o 
v o l . — Le nommé Janseens. 19 ans, de
meurant rue des Etudiants, 14, a été arrêté 
pour tentative do vol dans une maison de la 
rue do l'Aurore. 

U n o b l t a o l M B M l anniversaire sera 
célébré mardi prochain 4 9 h. 1/3. en l'église 
Soint-Christopne, pour les repos de 1 âme 
de M. l'abbô Félix Boulllet, prêtre auxiliaire 
de la paroisse Saini-Cliriatophe. 

T o n d e u a t a a d e a j a s s o n 
OOJMTRUCTION R O « 0 « T I — M l l i m U l l U CFVORT1 

O D I I V C A I L I i E R l B S I X - L K B a t U N 
20, Place de la République 

(Coin de la me Carnot) — TOURCOING 
»PP»R£IL8 DE CH4UFF4QE EN TOUS GENIUS 

et Vanhull Marie» 2? an*, peif neuse. — De 
Ruvclc Octave, i l ans. flpvrief nfcçoe, et Wybd 
Vafentine, 1» ana, ouvri4.ro da fabriqSie. — Jac-
quemnnt Achille. Si ans, cultivateur. etCreupe-
landt Emma. 37 ans, cultivatrice. 

Naissances. — Bouckaert Julien, rue Notre-
Dame. — Cottigniea Robert, rue Saint-Paul. -• 
Foppé Germaine et Anna, ruelle Saint-Jean. — 
Vannooroe Elza. rua du Nord. 

Ceux de nos amis qui désirent des vins 
garantis absolument purs et naturels, à des 
prix très aonsèieneieux. peuvent s'adresser 
en toute coonance 4 M. Testaud, propr du 
çhâL La Tour st-Aubin, Médoc-tiironde ; il 
leur enverra franco notices et échantillons. 

ftÔNOQ 

B L A t t C - H M A U . - A c e s d e n t dO 
t r a v a i l . — Un trieur, Eugène Descamps, 
24 ans, rue des Bouchers, 16, travaillant au 

Beignage de l'Epeule, 4 (Roubaix, blessé au 
lorax, 10 jours de repos. 

• t a t - c i v i l d o T o a r c a l a g 
du 6 Juin 

Naissances — Moreau Edmond, rue do 
Brun-Pain', 171. — Barnamont Hélène, rue 
Carn»V lé- — Moroo Fernande et Drouart Mar-

onale, 1» . cei. rue Nationale, 1 
Publications det 

négociant 4 Lille, et 

mariages. — Dalaltre Jules, 
Oewavrin Marie, sans pro

fession, rue des Anges. 15. — Bourgols Henri, 
brasseur, rue de la Croix-Route. 166, et Du-
mont Marie, sans profession, a Boueies. — 
Carmle Eugène, serrurier, rue de Balfort, M, et 
Loridan Jeanne, soigneuse, m e dn Moulin. 136. 
— D*beltemme Pierre, sécheur. rue do 14 Latte, 
ot Lecieruq Esther, ratordeuse. r. Us Roncq. St. 

Plipo Henri, sans profession, rue de Taw-
aai et Tiberghien Marguerite, sans prôfessroh, 
rue de Lille, 87. — Xarfcove Léon, sans proTes-
siou 4 Tourcqing et Vannuffel Méianie. sans 
profession. 4 Roubaix. — Larlviere Victor, tour
neur, rue Turgot, et Vandanabielle Rosalie, 
soigneuse, rue Lafontaine, 45. — Marquette 

CeretteCoIetU, dé'videuse. rue eu Congé! 18s'. — 
Vanseveren Georges, représentant, rue des 
Anges,, et Gelissen Maria, sans profession A 
Sobaerbeck, 
^Décii — Lecomte Hsnri, 1 an. rue de Roncq. 
348. — Lahaeigné Paul. 80 ans. rue de la Croix-
Rouge,» . 

B O U R S E D E T O U R C O I N a » 
Bu* tari» MrtaaiéM prix wilapii ÉW faitiia . 

?enWs | 1 to.oo» k 
— Affaires traitées 41s Corbeine : 
Matin. — &oag k. à A» Joliiet 15.000 k. 

4 »,88 in août. — 16.000 k, 4 6,85 octobre. — 
a.*»k. 46,*SééoamSre.— «ODok.a6» janvier. 

Total : 30.000 k. 
• •a-4 HH 

longue. 
M. Mi MS6S ne se fit pas prier pour rendra 

service et nos trois gaillards parurent avec 
leur échelle, un fourneau portatif atdea 
fers 4 souder qu'ils avalent dérobé dans 
une maison en construction. 

On ne sait pas si les soi-disant xtngueufs 
se sont arrêtés en route, mais vers 7 heures 
ils arrivaient rue de l'Aurore, 4 la Marliêre, 
et s'arrêtaient en face de la maison habitée 
par M. Henri Castelain. 

Ils savaient probablement que e s dernier 
était absent. 

L'échelle fut appuyée contre la muraille 
et run des trois jeunes gens y grimpa avec 
son fourneau et ses fers à souder. Les 
autres suivirent. 

HALLUIN 
M o o a o A l ' I a t a s U l o a 4 s » H a l I o J -

n o l a naorta pomr l a P r a a c e . — Le 
lundi de la duoasse une messe solennelle 
sera célébrée, 410 heures, pour les Enfants 
d'Hélium morts au service de la Patrie et 
pour les membres défunts de la Société des 
Anciens Sous-Offlciers, Brigadiers et Capo
raux. 

a M a é d l e t l o B d a d r a p a a a d o l a a o -
afdtd. « • a a e o a r o a a a t a a l a « tmm 
A a o l o a a M l l l t a l o o a ». — Cette société 
qui ost fondée dopais 189a e t d o a t M . j . 
Domeestére-Bert, adjoint, est preeMent 
d'honneur, fera bénir son nouveau drapeau 
le fi Juin, immédiatement après la matas 
des Anciens sous-offleiers. Les commissions 
de toutes les sociétés militaires de la ville 
ont été invitées 4 assister 4 cotte cérémonie 
qui sera suivie d'une récopnan au siège des 
Anciens militaires, rue do Lille, 75. 

B t a t - a J v i i d ' H a U a l a 
d u e juta 

Publications de Mariages. — Delvoye Panl. 
St ans. cordier, et Milles Aline, s? sas. aans 
profession. — fialnviln Achille, 2t ans, char-

intier. et bevosMarie. SA ans, ouvrlerede 
Lagache Antoine. M ana, zingueur. 

pent 
hlat 

» « • • 
• a j B t l q a e . — On nous communique la note 
suivante : 

M. le Maire rappelle 4 ses administrés que 
demain dimanche 7 courant, 4 5 heures du 
soir, aura lieu 4 la gare la réception aolen-
nel lede la Société de gymnasiique dit « La 
Jeunesse de Roncq « laquelle, au concours 
d'Armentières, a remporté en 2» division, ce 
qui suit, savoir ; 

1" Prix couronné de section, objets d'art 
et 40 francs ; 

1 " Prix de boxe ; 
i»* Prix Individuel obtenu par le moniteur 

chef. 
Toutes les sociétés ronequoiees prêteront 

leur concours 4 cette manifestation. 
M. le Maire engage .tous ses concitoyens 4 

arborer le drapeau tricolore en l'honneur de 
cette Société qui n'a pas encore trole ans 
d'existence et qui promet pour l'avenir. 
Gloire au chef et 4 ses subordonnés. 

A c c i d e n t d a t r a v a i l . — Un ouvrier 
charpentier, Emile Skenbuyse, 30 ans. au 
service de M. Emile Deltour, charpentier 4 
Roncq, était occupé dans les maisons de M. 
Alphonse Dutllleul. au Blanc-Four, lorsque, 
en montant 4 l'échelle un des bougeons 
cassa et l'ouvrier sa Bi une blessure qui ne» 
cessitem un repos de 3 semaines-; 

» 
E t a t - C i v i l d a R o n c q 

•due juin 
Décès. — Georges Verschaeve, 1 an, 8 mois, 

rue de Bodsbecque- — Jérôme Matlen. t mois 
lia, ruelle du Moulin. — André Srandt. 18 
Jours, ruelle du Moulin. 

Naissance. — Bisson Puloherie, * la Vallée. 
Mariages. — Léon Gossart. 47 ans, jardinier, 

et AlvinaBaveye. 42ans. gouvernante. —Pierre 
ReiRnaert, il ans, fllour. ot Méllna Valclco, 
SI ans, flleuse. 

AUX CATHOLIQUES 
Un bon moyen d'aider notre journal sans 

qu'il ne vous en coûte un sou, c'est de 
demander i votre notaire ou avoué lorsqu'il 
y a Heu, de faire paraîtra dans la Ctoiot 
du Nord, vos annonces légales telles que i 
Formations de Sociétés, Purges, Ventes, etc. 

! MOUVAUX 

ront données aujourd'hui, dimanche, dans 
la nouvelle salle de l'Union Mouvalloise, 
rue Carnot (entrée par l'impasse), par M. 
Georges Plot, avocat 4 la Cour de Paris, 
membre du Comité général de l'Associauon 
catholique de la Jeunesse de France. 

La première sa fera 4 4 h. l i t , et les dames 
seules seront admises. 

Le conférencier y pariera d* l'Action 
sociale et des devoirs de la Femme à 
i'Aeure présente. 

La secoade se tiendra & 6 h. Ii4, pour les 
hommes. M. Georges Piot y traitera un 
sujet plein d'intérêt et d'actualité : Les 
meruonoetde lantielériêtUisme. 

Ces réunions seront présidées . pur , M; 
Emile Barrais, conseiller général, président 
rs 11 i'a»mw JHuM'eJo -t^^^^^—ffr4'1111^ '^n 
Tourcoing at de sas cantons). 

t a t?lade a d a 
Samedi 4 midi oinq déléguée des grévistes 
s e sont présentés A la Mairie et ont demandé 
4 M. Vincent, maire, de vouloir provoquée 
une entrevue entre ouvrière et patrons de
vant l'administration municipale. 

M. BlondeUsaisi par Mi ie maire, de ta de
mande des ouvriers, a répondu qu'il accep
tait l'entrevue pour lundi, 4 2 heures. 

E t a t - C i v i l 4 a M a r o q - e n - B a r c e u I 
du 5 Juin 

Naissance. — Hélène Lejeune, rue Bte-Marie, 
cour liaresoaux.j . . 

- 1 — .1. |0> i l i l ' >• w 

(M FACTEUR INTÉRIMAIRE 
Voleur de lattres, de mandata 

art «te boa» de poste 
»' •'•' - •• » • • • • • 

Une bien pénible nOatae, vient de jeter As 
trouble parmi le personnel deafactaura de 
notre ville : On jeune homme de 24 dus, 
remplissant tes fonctions de facteur Intéri
maire a dérobé environ 400 lettres renfer
mant ou non des valeurs. 

••» 
Depuis environ six mois, le- Bureau ean-

iral dos»notes recevait, pour ainei dire quo-
bdieuMmeat, des plaintes 4 e panaannes 
habitant Lil le: dea lettrée misas dans las 
bornes postales n'étaient pas parvenues, et 
la plupart de ces eerroesoodeneee conte
naient des mandats ou des bons-peste. 

Une surveillance active fut établie, mais-
sans aucun résultat. 

L'enquête vient enfin d'aboutir et l'auteur 
Alphonse Lerabvre, 94 ans, rue de* Tan
neurs, 81, a été arrêté. 

M. JérOme, chef de ta sûreté, m procédé à 
un premier interrogatoire. Lefebvre a passé 
des aveux. Chargé de recueilltr la corres
pondance, dans les bernée postale», il pal
pait tas lettres, st conservait celles qul l 
croyait renfermer de iV 

De retour ' 
rendait aux 
sivea. Lan lettres et mandata étalent ensuite 

*rae, oi i i i i n laii. « u n qu ii 
enaer de l'argent, 
r place de la République, il ae 
cabinets, et aécacnetàrî leamis-

jetés dans la fosse, mais il conservait pré
cieusement les bons, qu'il.touchait, peu de 
, mpsoprès . 

Lefebvre a avoué avoir touché dans ees 
conditions environ 150 bons. On estime que 
les lettres détournées sont au nombre do 
quatre cent». 

Hais ce n'est pas tout. 
Lefebvre avait été ehartré A plosieui» re

prises de remettre aux gérants de bureaux 
auxiliaires, se trouvant dans sa tournée, des 
blocs de bons-poste. 

Or, les gérants s'apercevaient également 
que le compte n'était pas juste. 

L'on d>ux fit des recherches et constata 
qu'on avait arraché plusieurs boas. 

•Lefebvre s'est aussi dîclaré l'auteur de 
ces détournements qui sont ^galffmë"t im-

Lefebvre appartient à une très honorable 
famille. Son père facteur 4 Lille depuis en
viron vingt-cinq ans, jouit d'une excellente 
réputation. 

C'est d'ailleurs grâoeà cette recommanda
tion que l'inculpé avait pu, il y a environ 
deux ans, rentrer dans l'administration 
comme facteur intérimaire. 

Le malheureux devenu dépensier avait 
quitté le domicile paternel. 

Députa trois jours il demeurait rue des 
Tanneurs, ayant habité auparavant rue de 
Béthune. ^ 

M. Davaine a été chargé de l'instruction. 
Le juge a interrogé pour forme l'inculpé, 

qui paraît maintenant regretter sa conduite. 
Tout l'argent dérobé a été dépensé en 

noces et en festins. 

ARMENT. ÈRES 
C o n e r r e e R a e a a r l e t t q a e . — D'un 

grand nombre de communes de l'arrondis
sement viendront, aujourd'hui, assister aux 
différantes réunions d'hommes et jeunes 
gens, les délégués des oeuvres. 

A ta séance de l'après-midi, au Cercle 
Saint-Vaast, M. l'abbé Theilier' de Ponche-
ville prendra la parole. 

Demain lundi, les dames sont invitées 4 
la séance générale qui aura lieu au cercle 
Saint-Stanislas, 4 trois heures de l'après-
midi. 

M. Debau, conseiller général du Nord, y 
prononcera le discours de clôture du Con
grès. 

Ces jours de congrès ne seront pas seule
ment des journées d'étude mais aussi des 
journées de prière. Le T. S. Sacrement res
tera exposé à l'Adoration des fidèles aujour
d'hui jusqu'après le salut qui sera chanté 4 
5 heures : sermon par M. l'abbé Dewaulle 
et procession. 

A cause du grand nombre de congres
sistes qui viendront des communes voisines 
se joindre 4 ceux d'Armentières pour cette 
cérémonie, l'église sera exclusivement ré
servas) aux hommes. 

Demain : Messe du Congrès 4 9 heures et 
Salut solennel à 6 heures, pour tout le 
monde. — Allocution, amende honorable, 
procession et Te Deum. 

mt m 

DOUAI 

Un accident de chemin de fer 

<§4g<S$££ fo@iê§ 
On annoncera mort : 
A CAMBRAI, de Mata Pierre Cartier, mère 

de M le clianoine Carlier,-secrétaire de l'Ar
chevêché • v 

Depus ulusieura années, la Santé de Mm« 
Carlier était fort précaire, vendredi soir la ma
ladie empira soudainement et en quelques 
heures Mme Carlier succomba. 

Mme Ptarre Caruer e été. durant toute son 
tTlstsaf*. la type accompli de ,1a femme chré
tienne. .. _ 

Los funérailles auront lieu ta lundi 8 ^eia, 4 
10 h, 1 [4, 4 la Métropole. . .«». ., 

— A BlAallBSiauctL aamedi, A dix heures. 

chef, père de M. le docteur A. Delassus, pro
fesseur 4 la Faculté catholique de médecine de 
Lille. 

Le-cercueil était précédé d'une délégation de 
la Société des Anciens militaires avec le dra
peau de l'Association. 

Au cimetière, M. L. Bogaert, présidant des 
4 ^ « n « militaires, e montré les services ren
dus par le défunt A cette société de secours 

M. C Delassus, qui était né le 4 septembre 
1817. appartenait 4 l'association depuis sa f n-
dation, c'est-à-dire depuis le 10 août 18&8. Mem
bre du bureau, il faisait preuve, dans toutes les, 
délibérations d'un jugement enr et éclairé, re
nonçait au bénéfice de la pensioa dont il jouis
sait a n qualité de retraite i e la Société, pour en 
faire profiter les moins favorisés en cas de 
maladie-

Apres avoir rappelé ces utiles eervioee.M. Bo-
Saert a- adresse un chrétien < au revoir • au 

oyen des Anciens militaires. 
Nous recommandons aux prière» les t m e s 

de ces défunts et offrons a lenrs familles 
nos chrétiennes condoléances. 

Litanies du Sacré-Cœur 
Petites fenilles de 4 pages in-82 

le cent : O fr. 8 0 ; franco : t fr 
N&us recommandons vivement à 

teurs cette édition de litanies du. S 
suivies d'un acte de Consécration. 

S'adresser 4 la Cas» DO rtaac, 15, rue d'An-, 
gleterre, LILLE. 

OO 
lec-

'ceur 

L a c o n d n o t e a r d a t r a i n a t sua 
v o y a g e u r b l e a a é 

Le train 3665, de Somain 4 Ascq, qui part 
de Somain 4 8 h. 32, a tamponné on arrivant 
en gara d'Orcbies, 4 9 h. 02, un train de 
marchandises qui s e trouvait sur une voie 
de garage. 

Le mécanicien Bernard, de Tourcoing, eut 
le temps de serrer les freins assez tôt pour 
parer quoique peu 4 ta violence d u choc. 

Néanmoins la machine du train de voya
geurs dérailla du coup : le fourgon qui sui
vait ta machine fut quelque peu comprimé. 

M. Pecqueur, le «onducteuf l in train, qui 
se trouvait dans le fourgon eut légèrement 
les reins serrés, par suite de l'écrasement 
du véhicule. 

On voyageur, M. Dubois, chef de la sta
tion de Fenain, et qui, en congé, se trou
vait dans le train, eut quelques contusions 
sans gravité à la tête. 

Deux autres voyageurs ont également 
été .contusionnés, mais moins grièvement 
encore. Le mécanicien Bernard.et le ebauf- > 
feur Recard ont été également contusionnés. 

M. Peitarin, inspecteur principal de la 
Compagnie, avec son adjoint, M. Baudry, 
s'est transporté sur les lieux par le train de 
11 .h. « k 

Le tamponnement est dû & une faussa 
manœuvre d'aiguille. L'aiguilleur occupait 
ce posta depuis deux jours seulement. 

U GUERRE RELIGIEUSE 
A l'Iufitruotton 

M. Davaine, juge d'instruction, a entendu 
samedi matin les Frères de Saint-Oebriel.de 
Tourcoing et ex-Frères Maristes de Bondues. 

Las inoulpés, qui étaient assistés da leur 
avocat, M* Legrand, ont répondu qu'étant 
sécularisés, ils n'appartenaient plus A au
cune congrégauon et quUès s e trouvaient 
done on règle avec la lot. 

a% 
L'instruction contre les ancienH' Petits 

Frères de Marie de,Fiines-los-Raches, régu
lièrement sécularises, n'est pas close, et lia 
date de leur, comparution devant le tribunal 

rrectionnet de Douai n'est pas-encore 
innue. 

• V a l e n o i e n n e s 

Vendredi matin, 4 0 h . l p L l e JUgé-dlns-
tructton de Vsianciermes a tait comparaître 
devant lui M. N9>bé Oartn, qui appartenait 
antérieurement 4 la congregaÛon des Ma
ristes et aujourd'hui sécularisé; il a ensuite 
interrogé M. Plankelle, professeur 4 l'eeole 
de Freines. M. PlanksSfe ne faiaatt point 
partie de la maison de Fresnes au moment 
pu notification fut faite aux Frères Maristea. 
qui la dirigeaient d'avoir 4 se séparer. » 

ECHOS 
, ORDIMITIOJH mUT^WRICE 

Monnier a conféré hier, en l'église 
Maurice, l'ordination sacerdotale à 
e diacres du Séminaire académique : 
les abbés Mffiesnlte, d e Prémesques ; 

Boumanne,, de Somain ; G-oris»e, de Beaudi-
es^ Hémery, de DunKerque ; Evrard, de 

e-sur-le-Lys; Fénaert, d'Armentières. 
e Moauvrea; Léman, de Tour 

„ i-. Lenne, de asuhtoir ; Vosatavei, de 
Borré ; Barbier, de Lisbourg (Pas-de-Calais); 
Foulon , d'Oisy-le-Verger (Pas-de-Calais) ; 
RaouU, d'Aire-sur-Lys ; Boute, de Saint-
Saulve ; Lemaitre, d'ttaJluui. 

.dot reçu le diaconat : MM. les-abbés 
Verbaere, d*Hondeghem : Baelen, de Bour-« 
bourg; Carpentier, d'Aveénes ; Lisent, de 
Rombies ; Selingue , d'Arras ; Delelis , 
d'Arras ; Lefebvre, de ta Trappe dû Mont-
des-Cats ; Ber et Hénon, de Lille. 

Ont reçu le sous-diaconat : MM. lesebbés 
Decludt, de Béthune; Debouck, de Lille ; 
Delattre, ' d'Halluio ; Huyghe, de Steenbec-
que; Boucbind'nomme, de Magnicourt-en-
Comté (P.-de-C.) ; Germe, du Portet ; Win-, 
naert, de Dunkerque. 

Dix-huit séminaristes ont été minorés, 
deux tonsurés. 

Une assistance nombreuse se pressait A la 
cérémonie, qui, commencée 4 sept heures et 
demie, s'est terminée vers onze heures e t 
demie. 

M. le vicaire générai Carûer e t AL le*£upé-
rieur. du Séminaire Académique assistaient 
S. G. Mgr de Lydda. 

sOT£8 PE .NOS DÉPUTÉS 

Voici comment se sont répartis les votes 
d e s députés du Nord dans le scrutin do la 
séance du 4 juin sur l'amendement de M. 
Aamard 4 l'artiole 10 de la proposition de 
loi concernant l'assistance des vieiflards, 
infirmes et incurables et tondant à. com
prendre parmi les membres de ta Commis
sion : un délégué des sociétés de secours 
mutuels, des syndicats professionnels, des 
syndicats agricoles, des caisses d'épargne 
et des «ouvres d'assistance privée. 
-Ont voté p o u r : MM. Barrais, Bonté, Co-

«bin, Densetta, Delaune.Grbuesau.ôuillain 
l'abbé Lemire, d e Montalembert, Bugènf 
Motte, Plichoa. 

. Ont voté contre : MM. Bèrsez, Cardon, 
• j Dôbôve, Debiève, DefonUine, Delory, Dron. 

» Lepez, Loze, Pasqual, Evrard-Eliez, Selle. 
L'amendement a été repoussé par 320 voix 

contre9BL ' n' Ui 

Voici commentée sont répartis les votes«des 
députés du Nord et d u . Pas-de-Catais dans 
les divers scrutins de la séance du 5 juin : 

lo 8ur l'ordre du j o u r pur et simple (in-
terpellation de M. CoBiard relative aux 
appels des treize jours an 1908). 

Ont voté pour : MM. Bersez, Cardon, De-
bève, Debiève, Dron, Evrard-Eliez, Lepez, 
Lozé, Pasqual. 

Ont voté contre: MM. Barrois, Bonté, 
Cochin, Dansette, Groussau. Guiilain, l'abbé 
Lemire, de Montalembert, Plichon. 

iront pas pris part au vote*-. MM. De» 
fontaine, Delory, Mette, Selle. 

L'ordre du jour a étéaccepté p a r 3 t t voix, 
oontre208. 

2» Sur le renvoi à la rnmmtaslnii de la 
proposition de loi d e M. vLasjies,portant que 
lapér iodedes 13 jours est supprimée en 

Xtat voté contre : MM. Barrois, Bonté, 
Bersez, Cardon, Obcnrn, flensette, Debève, 
Debiève, Defontaine, Delory, Dron, Bvrard-
• a a s , Groussau, Quittera, Lepez, Lozé, de 
Montattombert, Motte, Pasqual, Plichon, 
Selle. 

N'a pas pris part au vote : M. Lemire. 
La Chambre a adopté l e renvoiipar 283 vois 

contre 25S. ^ ^ 

^ m 
FKUILLSTON N» 5 

i i 

Frère l'Ane 
' P a r E d m o n d C O Z 

a l'Académie Française) 

Le cœur moins lourd de tout le poids de 
cette maternité qu'elle avait craint da se 
voir imposer, Béatrice accompagna Mme de 
•vajbert jusqu'4 son appartement et y entra. 

-» Si vous voulez. Je serai votre grande 
taauii vota» m'appelions M a » . . . . c'est 
un joli n o m , n'est-ce pas T si court, si 
facile 4 dira, comme une chose de printemps 
que l'on nommerait. 

'— Je J*f sais , murmura Béatrice un peu 
bouleversée de cette proposition inattendue. 
sape ne voudra peut-être sas . 

— 9*J #i U voudra. . . il vont ce que je 
vwx i Douleurs cota arrangera tout : j'ai 
vingt-deux ans, et si voua m'appeliez ma-
xnan, Je croirais avoir s u m o i n s . . . tronta-
1 un ans. 

« L'Afo dama pauvre a è r e , > pense dou
loureusement Béatrice 

Deux femmes de chambre défrisaient lea 
kataaaa dans la cabinet de toilette. Jt)es ton-

rares de satin broché et de crêpe de Chine 
aux broderies éteintes étaient suspendues 
Aux murailles dea trois pièces que le comte 
avait désignées d'avance somme devant 
être occupées par la jeune femme. Béatrice 
n'y avait paa encore mis tas pieds; il lui 
semblait que tout s'y était frit oomme par 
un coup dé baguette : la Ut très bas, les ta
pis épais, lea draperies légères at compli
quées des fenêtres, une profusion de bibe-
lota modernes, de larges fauteuils, dea di
vans, dea piles de coussins 4 terre : tout 
semblait disposé pour la vie futile, le repos 
indolent qu'aucune fatigue de nécessite, le 
farniente, la fantaisie la plue complète, rien 

fiour la vie active et intelligente que mènent 
es femmes les plus riches, lorsqu'elles ont 

assez le souci de leur dignité d'ime pour 
s'élever au-dessus dos masculines préoccu
pations de toilette et de plaisir. 

Sur le bureau, dea cartes parfumées de 
tons exquis et variés s'échappaient d'un 
iw»nw»» et incommode buvard, témoignant 
la correspondance banale dos relations mon
daines, l'indifférence 4 laquelle la politesse 
extorque quelques lignes insignifiantes, 
rien qui révélât la lettre sérieuse, ta lecture 
annotée, la sympathie qui fixa pour en 
frire sienne la pensée de l'autour étudiée et 
comprise, ou qui adresse 4 l'intime, l'éléva
tion qui vient de surgir en nous pour ta lui 

Quelle différence entra ta frivolité de tou
tes ces choses et la sobre richesse d'art de 
l'appartement dé l'autre comtesse de Vav 
bert, ou (put semblait calculé pour suggérer 

de nobles pensées, par finfluenee marne des 
choses. 

Béatrice, tout en regardant aveo une enrio-
Sité souvent admirative oss jolis objets. 
sentait d'instinct que l'atmosphère a'oian-
guissaU autour d'elle. Pendant ce, tempe, 
HeyraMéede ses dsux femmes, e v à f t W e u 
rota) de voyage pouf revêtir un délicieux 
peignoir de foulard rosé, orné d'un fouillis 
de dentelle ivoire ; elle revint vers lajaupe 

seur d e i « r p e t t e a , que celte -ci t f lrtntènoit 
pas s'approcher et l'aperçut tout 4 coup près 
d'elle. 

— Bh bien 1 demanda la oomteseaen pas
sant son bras autour ds ta taille mince de 
Béatrice et en appuyant avec eailoerie sa 

itre la belle cheverare noire tête blonde coût 
qui tombait en longues boucles, eroyes-
vous que vous voua plairez dans ce petit 
réduit t Vous y oerec souvent, très souvent, 
Je déteste être soute I Nous causerons là, ta 
matin et tout le long du Jour, en nous repo
sant avant l'heure de sortie en voiture'; 
nous conduirons le poney-chaise chacune 4 
notre tour, voua verrez comme ce sera amu
sant. Nous allons organiser notre vie, une 
vie très gaie aveo du monde sans casse. Ce 
grand château sombra ost trop... comment 
dlrais-jeT trop féodal, il faut l'animer ; noue 

Eu uns saison délicieuse, Raoul, votre 
ne demande que cela, et 4 votre sue 4 
da votre frère, U faut beauoouD de 

distractions. H 

— Mais, objecta Béatrice, noua n'avons. 
Huguesjt muvque peu d'heure»4a JJberté, 

^ 

• • » - • • • • — • » • • • • a a a a a a a a a a x a a a s 
H nous faut travmHer sérieusement. M. Lau-
roy commence déjà 4 préparer mon frère 
pour le baaoataaréat. 

- M . L a u r a y f Raoul a prononcé son 
nom, mais nous avons pané de tant de 
choses et de tant de gens, rappelez-moi 

Œ P » 
•Ss-TOls I! ne le tourmente pas du tout I 

s'écria Béatrice prête A s'indigner. 
- - « . i ffc tourmente, puisqu'il le fofceA 

travailler! 
— Il faut qul l travail le. . . 
La ieuae femme la regarda eu Souriant. 
— Oh I dit-elle, il y a tant de choses DIUS 

- O b ' ç^st un ban. u s exasijent u n i t aaréebtos t aura que de travailler I ^ 

& T * ^ ™ ^ W l ^ ^ Jfl^SSS!Ê^^JgS^J^KB0en 
active, j e suis sftre que vous las aime
r a s » . . . 
., — Certainement, certainement, cadre ; 
j aimerai tous ceux que vous aimez ; et 
a'étendant sur les coussins de la chaise-
lengde : 

— Ce sera une ressource f demanda-t-elle. 
— Je croie bien, la meilleure. Le docteur gue, elle se déclarait enchantée de tout 

Laurpy est un _̂ savant e t un bonuneydu Béatrice ôpronvait une impression bizarre'. 
vive très retiré. Sa belle- J e renouvellement du passé lui ouïït en monde, bien qu'il 

soeur set très distinguée, mais si trtete't et 
Iss entants, tous intelligents, gentils et ai 
bien élevés I 

— J'irai les voir des demain, avec vous, 
aearest,- nous les inviterons 4 dîner. 

— Mme Lauroy n'acceptera p a s . . . elle* 
avait toujours refusé . . . autrefois, dit Béa
trice, s a baurtant 4 ce mot qui contenait 
tant de choses. 

— Ohl mol, j e viendrai h bout de vaincre 
sa résistance I s'écria la jeune femme avec 

terrible-docteur pour qu'il W tourmente pas 
oa pauvre Hugues I 

que ressentait sa belle-fille, elle quitta sa 
pose nonchalante, se leva et avec son joli 
babil arolsoiotte du nouveau monde, elle lui 
raconta les menus souvenirs qui s'atta
chaient A chaque bibelot. Au premier son de 
la cloche qui annonçait que le dfner allait 
être servi, elle descendit avec elle ; en tra
versant les salons, ie billard, la bibliothè-

le, elle se déclarait enchantée de tout. 

M renouvellement du passé îtu omit en 
quelque sorte la notion de la réalité ; aussi 
se laissant gagner à eat entrain communi-
calif, elle s'étourdissait presque incons
ciente sur le véritable état des choses. Il ne 
lui semblait pas possible que cette grande 
entant fut la femme de son père I 

L'arrivée de celui-ci fit cesser l'illusion ; 
un caprice de May la prolongea, comme le 
comte sâpprochait pour lui offrir son bras. 

— Non, non, dit-elle, et avec un rire tout 
éblouissant de la blancheur de ses petites 

un mouvement de tête mutin ; personne n e dents fines, elle prit le bras de Huiraee et 
m ajamais rien refusé, tout le mondem'aime > poussa Béatrice vers son père. 
et frit ce que je veux, et j'apprivoiserai co — Je l'ai dit,Raoul t ce sont les enfante qui 

nous reçoivent aujourd'hui i 

-iSxT i - --, 

^ CHAPITRE III 

« Ma offere Marie, 
« Je croyais très aise de^t'écrire ces quel

ques lignes, at voilà que j e suis arrêtés aux 
premiers mots, parce que je ne sais com
ment < lai» désigner. « Elle » veut que j e 
l'appelle M a y . . . je n'ose p a s . . . enfin tu 
mUS' oomprne I J'ai moins souffert que ja 
• e craignais, parce qu' « elle > m'a dit tout 
da suite qu'elle voûtait être pour moi une 
sotur, une amie, rien de plus. « Elle » veut 
aller voir Mme Lauroy aujourd'hui vers 
trois heures ; je pense que vous préférerez; 
être avertis. Je crains que cette visite ne 
trouble ta mère ; cependant, je suis-con-
vainoue que vous serez tous satisfaits de 
cet empressement 4 aller vers vous ; moi, je. 
respire parce que rien ne m'arrive de ce que. 
j e redoutais tant 

« Je t'embrasse comme je t'ajme. ] 
« Ton amie, i 

«BÊAXWCX»- ; 

Il était environ midi loraauoaebillet par* 
vint 4 Mlle Lauroy ; après ravoir lu, elle e> 
passa A son oncle, assis près d'elle dans le 
jardin. Le docteur fronça légèrement iB 
sourcil; U ne vit d'abord qu'une seule chose, 
l'impropriété de l'offre faite à Béatrice par sa, 

'belle-mère de lui donner ce nom familier. 
Certes, c'était lui épargner une souffrance 
et créer eu même temps un Uen auucal en
tra elle et la femme de son père. Néanmoins, 
son sens si droit tendait au rejet même de 
cet adoucissement i Lu n'admettait pas que-
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